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Etats Généraux Alimentation 2017
• Deux grands objectifs : 

• Création et répartition de valeur ; 
• Fourniture d’une alimentation saine, sûre, durable et accessible

• Philosophie générale retenue: montée en gamme (développement 
productions différenciées)

• Mesures concrètes : 
• Les lois Egalim cherchant la construction des prix en avant

• 1/ 2018 : SRP+10, promotion, contrats par agriculteurs
• 2/ 2021 : contrats obligatoires 3 ans, non négociabilité, révision automatique prix
• 3/ 2023 : Extension MDD

• La promesse de commandes publiques
• Plans filière et R&D pour verdir la production agricole



Hourt et Tregaro (2024)







Explications avancées sur le bio 
(Chatellier,2024)
• Demande privée des ménages plombée par l’inflation 

énergétique
• Objectifs demande publique non respectés
• Concurrence entre « labels »

• Sur-marges des distributeurs (comme à chaque crise 
d’ailleurs)





2. Revue de littérature sur « sur 
marges »
• 3 principales approches, se caractérisant pour les données mobilisées
• Données consommateurs
• Couts marginaux de production des firmes (IAA/distribution) souvent constants 

(Avignon et al.)
• Quid import/export 

• Données entreprises
• Traitement de l’endogénéité des inputs fait implicitement des hypothèses sur la 

nature de la concurrence (Ackerberg et de Locker)
• Pas réellement de traitements de cadre multi-produits

• Données prix filières
• Multiple interprétation des éventuelles asymétries de transmission de prix
• Quid différents modes de commercialisation (contrats vs spots)



3. Contribution
• Analyse d’une réglementation française spécifique ciblant les marges 

des distributeurs permettant d’identifier précisément le choc
• En place depuis 2010 sur une vingtaine de fruits et légumes
• Engagement de baisse temporaire des marges si constatation 

préalable de prix producteurs faibles pour le produit en crise ; 
contrepartie sur taxes réduites pour les enseignes participantes

• => quel impact du choc sur le produit en crise sur les marges des 
autres produits ? 
• Permet juste de dire s’il y a un comportement non concurrentiel, pas 

son niveau



4. Méthode
• Cadre statique de court terme
• Deux produits (exemple conv, bio) dans un rayon
• Spécification flexible cout de production multi produits => péréquation
• Firme représentative connait les réactions prix des consommateurs et 

des fournisseurs. 
• En cpp, pas de prise en compte de cette connaissance
• En concurrence imparfaite, prise en compte dans les décisions de 

commercialisation
• Raisonnement sur les quantités commandées/vendues (hypothèses 

d’éviter gaspillage)





Sans le dispositif modération des 
marges

Mise en œuvre suppose des informations sur les couts marginaux et élasticités. Forte 
influence des hypothèses sur les résultats



Avec le dispositif de modération des 
marges

Lorsque produit 1 est déclarée en crise (q1 devient exogène) et sensibilité constante, alors: 

En l’absence d’effets croisées dans les offres/demandes, nous obtenons: 

Sans cpp, moindre évolution de cette quantité pour profiter de 
surmarges



Avec le dispositif de modération des 
marges
Lorsque produit 1 est déclarée en crise (q1 devient exogène) et sensibilité constante, alors: 

En l’absence d’effets croisées dans les offres/demandes, nous obtenons: 

La marge bouge si les couts marginaux de distribution sont non constants et manipulation des 
prix 



Mise en œuvre
• Fonction des données Réseau nouvelles des marchés (RNM)
• Analyse sur tomates, melon, choux fleur et laitue produits 

les plus en crise
• Un prix consommateur national observé toutes les 

semaines
• Plusieurs prix fournisseurs observés jours ouvrés en saison. 
• On considère rungis vs expéditeurs
• Pas de traitement spécial des données manquantes, par 

simple aggrégation données quotidiennes 
• Prix nominaux déflatés par indice français de prix à la 

consommation









Mise en oeuvre

Avec z autres variables explicatives (mois et trend)



Analyse crise chou fleur







Analyse crise laitue







Analyse crise tomate







Analyse crise melon







Conclusion
• Role controversé de la GD à chaque crise agricole, également dans 

la montée en gamme
• Analyse des évolutions des marges suite choc crise montre 

ajustement non concurrentiel des marges sur les autres produits
• Plutôt une augmentation des marges sur produits biologiques
• Par contre, impossible de dire si sous marge avant

• Extensions souhaitables :
• Distinction des enseignes non soumises au dispositif (magasins spécialisés)
• Analyse prix import/export
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